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À toutes les femmes qui, comme Pauline, portent en elles une force que le monde ne voit pas encore.

À tous les hommes qui, comme Kra Brice, savent que la véritable richesse d'un foyer réside dans la noblesse du cœur.
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PRÉFACE
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On ne naît pas auteur par hasard ; on le devient par nécessité, pour donner un sens aux silences et une voix aux espérances.

Écrire Le Berceau du Cœur d'Or n'a pas été pour moi un simple exercice de style. Ce fut un acte de foi. Mon parcours a commencé loin des projecteurs, dans l'humilité du Collège Taha Fatim de Kouibly, et s'est forgé dans l'intimité d'une famille modeste. Comme beaucoup, j'ai connu le poids des crises financières, ces moments d'incertitude où l'on se demande si demain sera plus clément qu'hier.

J'ai également connu l'échec scolaire, cette épreuve qui brise tant de rêves et qui pousse certains à baisser les bras. Mais c'est précisément au cœur de ces tempêtes que j'ai découvert une vérité immuable : la véritable richesse ne réside pas dans ce que nous possédons, ni dans les diplômes que nous accrochons au mur, mais dans ce que nous devenons face à l'adversité. En tant que Pasteur, j'ai vu trop de cœurs se briser sous le poids du fatalisme. En tant qu'étudiant à l'Institut Davar, j'ai compris que la connaissance et la rigueur sont les seules clés capables d'ouvrir les portes de l'excellence.

Ce livre est le fruit de ces expériences. Il est une invitation à regarder au-delà des apparences, à chercher ce "Cœur d'Or" qui sommeille en chaque épreuve. J'ai voulu écrire pour cette jeunesse qui doute, pour ces familles qui luttent, et pour tous ceux qui croient encore que l'intégrité est le fondement de toute grandeur.

En tournant ces pages, sachez que chaque mot a été pesé avec la rigueur d'un auditeur et la bienveillance d'un berger. Mon souhait est que ce récit soit pour vous, non seulement un voyage littéraire, mais aussi un déclic pour votre propre destinée.

Car n'oubliez jamais : peu importe d'où vous venez, peu importe les échecs que vous avez connus, c'est la direction que vous donnez à votre cœur qui définit votre arrivée.

Kongoza Kouassi Emmaus
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L'Aube des Espérances
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Le car de transport s'arrêta dans un dernier râle mécanique, soulevant un nuage de poussière ocre qui sembla suspendre le temps. Lorsque la portière s'ouvrit, Pauline prit une grande inspiration. L'air de Begansou était différent de celui de sa ville natale : chargé d'une odeur de terre cuite, de brousse sauvage et de promesses secrètes.

Elle descendit avec une grâce qui fit tourner les têtes sur la place du marché. Ce jour-là, elle portait un ensemble de pagne bleu azur dont les motifs rappelaient le mouvement des vagues. Ses cheveux, tressés avec soin, descendaient sur ses épaules, ornés de quelques perles de bois qui tintaient doucement à chacun de ses pas.

À vingt ans, Pauline rayonnait de vie. Ses yeux brillaient d'une curiosité joyeuse, et son sourire, qu'elle offrait généreusement aux enfants curieux, semblait pouvoir faire fleurir le désert. Elle venait pour le mariage. Elle venait pour Kra Brice.

L'homme l'attendait sous le grand manguier, celui que les villageois appelaient "l'Arbre des Palabres". Lorsqu'il la vit, son cœur cogna contre sa poitrine comme un tambour de fête. Pour lui, Pauline n'était pas seulement une épouse ; elle était une lumière venue apaiser la rudesse de sa vie de cultivateur.

— Sois la bienvenue, Pauline, dit-il, la voix tremblante d'émotion. Ici, c'est ta maison désormais.

Il prit son sac de voyage. Leurs doigts se frôlèrent, déclenchant un frisson qui les fit rougir tous les deux. À cet instant, l'avenir leur appartenait. Ils imaginaient déjà les rires d'enfants courant entre les cases, les récoltes abondantes et les soirées paisibles sous la lune.

Pourtant, alors qu'ils marchaient vers la concession familiale, le ciel sembla s'assombrir. Sur le seuil, quatre silhouettes se tenaient immobiles, telles des statues de pierre sombre. La mère de Kra Brice observait l'arrivée de l'étrangère, les bras croisés sur sa poitrine. À ses côtés, Ange, Grâce et Orianne scrutaient Pauline avec une intensité dérangeante. Elles ne regardaient pas son visage, ni la douceur de son regard. Elles fixaient ses hanches, évaluant sa stature comme on examine une bête de somme avant de l'acheter.

— Elle est bien frêle pour la terre de Begansou, murmura la Matriarche, assez fort pour que le vent porte ses paroles jusqu'aux oreilles de Pauline.

Ange laissa échapper un rire bref, sans joie :

— Ses mains sont trop douces, Mère. Elle a les doigts d'une princesse, pas ceux d'une femme qui sait faire sortir la vie de la poussière.

Pauline sentit un froid soudain lui glacer le sang malgré la chaleur accablante. Elle resserra son pagne bleu autour de sa taille et chercha le regard de Kra Brice. Il lui sourit, pressant son épaule pour la rassurer, mais ne dit rien. Il ne vit pas l'ombre qui venait de passer dans les yeux de sa mère.

Ce soir-là, le village célébra leur union. On dansa au son des calebasses, on but le vin de palme en l'honneur des ancêtres, et Pauline se crut protégée par cet amour naissant. Elle ne savait pas encore que sous les rires de sa belle-famille se cachait un chronomètre cruel. Elle ignorait que chaque mois qui passerait sans qu'un cri d'enfant ne s'élève de sa case transformerait son pagne bleu en un poids de plomb, et que ses tresses magnifiques deviendraient, aux yeux des autres, l'insigne d'une beauté inutile.

Elle était arrivée comme une reine. Elle ne savait pas encore qu'elle allait devenir prisonnière de son propre silence.
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Le Poids du Pagne Jaune
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La lumière de Begansou éclatait chaque matin, violente et sans pitié. Ce jour-là, Pauline la salua sans un mot, le regard fixé sur l'horizon ocre. Ses mains lissaient avec des gestes lents le tissu le plus précieux de la maison : un pagne jaune.

C'était une étoffe magnifique où couraient des fils d'or, captant chaque rayon du soleil. Pauline le portait comme une armure pour masquer, non pas la pauvreté de leur case, mais une misère bien plus profonde : une plaie invisible installée au centre de son être. Le tissu rayonnait d'une vie que son propre ventre, obstinément clos, refusait de porter.

Elle était la femme au "Cœur d'Or". Kra Brice le lui murmurait souvent, le soir, quand la fraîcheur retombait. Mais à Begansou, la paix ne suffisait pas. Dans ce village tissé de rumeurs et de traditions ancestrales, la valeur d'une femme se mesurait à la fertilité de son berceau. Et le sien n'était qu'un grand silence.

Trois années de mariage. Trois cycles de lunes suivis de pleurs étouffés. Trois années de sourires publics pour masquer une douleur si intime qu'elle ne la confiait même pas aux dieux.

Elle entendit soudain une démarche lourde. Kra Brice était là, sa respiration régulière marquant l'espace derrière elle. Il était sa forteresse, son seul rempart contre le monde.

— Ce pagne te va bien, Pauline, murmura-t-il.

Ses yeux restaient fixés sur le tissu, comme si le bonheur qu'il promettait pouvait soudainement se matérialiser sous l'éclat de l'or. Pauline se retourna lentement, posant instinctivement une main sur son ventre.

— Il est beau, Kra. Mais il est lourd. Si lourd...

À peine ces mots avaient-ils franchi ses lèvres que l'air sembla se figer. Une ombre glaciale s'abattit sur le seuil de la case. La mère de Kra Brice se tenait là, massive, impériale. Derrière elle, Ange arborait un visage durci par une jalousie ancienne. Plus loin, Grâce et Orianne se tenaient en retrait, les yeux brillants, prêtes à savourer l'humiliation qui se préparait.

— Un pagne d'or pour un ventre de terre morte ? cracha la Matriarche.

Sa voix rocailleuse fit vibrer les murs de paille. Elle s'avança, chaque pas étant une sentence.

— Regardez cette insolence ! Elle se pare des richesses du clan alors qu'elle ne nous offre que du vide. Begansou a besoin d'enfants, pas de parures !

Kra Brice tenta de s'interposer, un bras levé pour protéger sa femme. Mais un seul regard de sa mère, chargé de toute l'autorité des ancêtres, le cloua sur place. Son silence fut la trahison la plus douloureuse pour Pauline.

D'un geste sec, la Matriarche désigna le pagne. Aussitôt, Ange bondit comme un rapace. Ses mains sèches s'agrippèrent au tissu précieux. Pauline cria, mais le bruit fut étouffé par un déchirement atroce. Les fils d'or cédèrent. Le jaune éclatant vola en lambeaux. Pauline, à moitié dénud
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